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POUR LA CANDIDATURE DE M. D’ANJOU POUR LA CANDIDATURE DE M. LAVOIE
Nous croit-on* aveugles ? Les candidats fermiers tenus ? Mais à quoi cela a-t-il servi 

La première c ’est ce que la grande 
majorité d’entre nous ne voulait pas 
'e renversement de Laurier, du pou­
voir.

Lettre ouverte de 
iVi. Ali red L

1 f ED LA VOIE esl !c
al du /

U LL D IS A IT  M. D’A N JO U  
I I-'. IV MAI 1920 A LA CH A M ­

UR I'. DES C O M M U N E S

; <A H E Rü  I i l I
Monsieur le Directeur: 

l.a candidature de la dernière heu- 
■ de M. A lfred Lavoie, prétendu can­

didat fermier, semble bien destinée à 
jeter de la poudre aux yeux des élec­
teurs de Rimouski. Il faudrait n’avoir 
eu aucune connaissance de tout ce qui 
ï-'t brassé pendant plusieurs sem ai­

ne-. pour trouver un candidat qui fe ­
rait opposition à celui du parti qui 
veut jouter  dehors le gouvernem ent 
ne faste de M cighen et ses acolytes, 
pour s’y laisser prendre.

Nous avons d’abord en la fameuse 
convention présidée par M. Belley, 
ce flanc-mou qui a accepté d’être mi­
nistre à côté du Dr Edwards quand 
tous les québécois qui se respectent 
ont refuse depuis 3 ou 4 ans. M. 
Normand, dont on avait voulu faire 
ia victime alors, s ’étant ressaisi en 
temps, et dégagé de toute accointance 
avec la petite clique qui avait voulu 

exploiter. Chauveau, de Québec, fait 
annoncer qu’il viendrait sa sacrifier. 
Mais la clique sait bien que Chauveau 
ne recueillera pas 200 votes dans tout 
le comté, et celui-ci s’efface dès qu’on 
eut décidé ce pauvre Lavoie à se pré- 

l’étiquctte de fermier.
Evidemment la candidature Lavoie 

n’est qu’un de ce? trompe-l’oeil m a­
chiné pour faire l'affaire du gouver­
nement Mcighen dans la Province de 
Québec. Aucun de nous, vrais fer­
miers, ne s ’y laissera prendre.

Qu’est-ce que ça nous dit à nous 
Crerar et sa bande de l’oeust ? Les 
gens de l’ouest ont-ils jamais fait 
l’affaire des 
Aussi nous voteront pour le parti 
qui ramènera ceux qui suivent les 
principes de Laurier et de Gouin. 
Ceux-là, on les connaît et on sait qu ’ils 
auront rendre la prospérité au pays, 

et par conséquent, travailleront dans 
nos vrais intérêts.

M. Lavoie sait-il que Crerar veut 
imposer une taxe directe sur chaque 
arpent de terre du pays, et, comme 
nous possédons la terre qui nous fait 
vivre, nous fermiers, payerions alors 
le plus lourd fardeau des taxes ? Il 
l'ignore probablement, comme il igno­
re tout des affaires publiques. Il veut 
arriver même si sa candidature fait 
l’affaire du parti Mcighen.

Nous ne sommes pas des aveugles, 
et les candidats fermiers et leur indé­
pendance on sait ce que ça veut dire 
quant on a lu la fameuse lettre d’un 
autre candidat fermier, le fam eux  
Boulay.

Nous resterons fidèles à D ’Anjou  
parce que nous voulons débarquer 
Mcighen et qu’il ne faut pas diviser 
nos forces.

Merci, M onsieur le Directeur,
U N  H A B IT A N T .

avoi<Monsieur le Rédacteur.
Vous me permettrez bien d'expri­

mer mon opinion sur cette candidatu­
re, à Rimouski, comme dans presque 
tous les autres comtés de la provin­
ce, sur cette avalanche de candidats 
fermiers ; i! y en a de toutes sortes : 
des ferm iers-progressistes, des libé­
raux-ferm iers, des fermiers-protec­
tionnistes, etc.

Dans toutes ces candidatures, sa­
vez-vous que l’on ne voit presque pa 
de véritables cultivateurs. On trouvi 
par exem ple, des avocats, des notaires 
des agents de toutes espèces de cho 
ses, des commerçants de bois, des ou 
vriers et que sais-je encore, mais de­
vrais cultivateurs qui peinent du m a­
tin au soir, sur leurs fermes, ils son 
tellement rares que je n’en connai 
guère.

Ne pensez-vous pas. comme moi 
que ce doit être suffisant pour non 
faire rire, nous des cultivateurs pou 
vrais. On voit bien qu'on a besoi" 
de nous autres, m ais on est pas auss 
naïfs qu’on le pense.

Rem arquez-vous, aussi, que dan 
tous les com tés, il y a lutte, on men 
tionne même plus de 630 candidat 
pour 235 sièges. V a-t-il y en avoi 
des déceptions, un peu.

V ous avez lu, aussi comme moi 
dans les journaux que le parti Mei 
ghen voulait faire la lutte partout ; ci 
effet on peut lire également, et on en 
tend dire couramment par les parti 
sans de M cighen, qu’ils ont des can 
didats dans tous les comtés.

J ’ai lu dans un journal, tout der­
nièrement, qu’un M. Arthur Lalon 
de, organisateur en chef du parti cou 
scrvatcur, dans la province, avait fait 
les déclarations suivantes :

Dans pratiquement chaque comté 
de la province de Québec des candi­
dats ont été choisis pour s’opposer au 
parti libéra! et ils ont déjà Commen­
cé leur campagne.

D A N S  N O M B R E  DE C AS, ILS  
B R IG U E N T  LES S U F F R A G E S  
SO U S N O T R E  E T IQ U E T T E  
M A IS D A N S  D 'A U T R E S. ILS 
P R E F E R E N T  G A R D E R  LEUR  
IN D E P E N D A N C E  S U R  LES 
Q U ’E S T IO N  S S ECON DA 1RES 
T E L L E S  Q U E  LA C O N S C R IP ­
T IO N . Le point important, cependant, 
c ’est qu’ils appuient le gouvernement 
Mcighen sur les questions financière? 
et du tarif,— de fait ils sont avec le 
gouvernement Mcighen sur les im­
portantes questions du jour.

“Plusieurs peuvent briguer les su f­
frages a titre de fermiers ou d’indé­
pendants, mais ils sont dans cette lut­
te PO U R  B A T T R E  L E S C A N D I­
DAT,S L IB E R A U X  et, à ce titre, ILS 
O N T  L ’A P P U I D U  P A R T I C O N ­
S E R V A T E U R ”.

Q u’est-ce que vous pensez de ça ? 
C’est singulier tout, de même.

Pour moi, je suis porté à croire 
que c’est vrai, ce qu’a déclaré ce M. 
Lalonde, car on ne peut toujours pas 
s ’empêcher de constater que les libé­
raux n’ont placé nulle part des candi­
dats-ferm iers, en opposition aux can­
didats de M. Mcighen. On en peut 
donc conclure que ces soi-disants can­
didats-ferm iers ne sont sur les rangs 
que pour avancer les affaires de M ci­
ghen.

Les libéraux se présentent sous leurs 
vraies couleurs de libéraux tout court. 
Ils n’ont pas peur de l’électorat, com ­
me les conservateurs, qui eux— ça 
saute aux yeux— ne veulent pas se 
montrer à découvert, dans notre pro­
vince principalement.

V oyons, mes bons amis, un peu de 
réflexions et vous en arriverez aux 
mêmes conclusions que m oi, que dans 
toute cette bouillie-là on veut nous la 
faire avaler bonne.

Tous ces candidats, qu’ils soient fer­
miers-progressistes, fermiers-libéraux 
fermiers-ittdépendants, etc, etc., c’est 
la même chose. S ’ils sont élus, l’his­
toire de 1911 se répétera ; une fois à 
Ottawa, Ms feront comme les poules 
mouillées élues sous l’étiquette de na­
tionalistes en 1911, en reniant, à la 
première occasion toutes leurs belle? 
promesses,; s ’applatiront comme de? 
enfants d’écoles, à quatre pattes de­
vant leurs maîtres de l’heure.

Nous étions tous de bonne foi en 
1911 ; quels résultats avons-nous ob-

.'lux elect cnrs et elect nées 
du C omté de Rimouski.

et M essieurs,
A la Convention des cul 

1 novembre, j ’ai

Rappelez-vous, comme moi, le soir 
de la votation de 1911, comme tout le 
monde, et surtout le- chauds nationa­
listes du temps, étaient consternés. On 
sentait quelque chose de lourd tom­
ber sur nos épaules. Notre pressen­
timent ne nous a pas trompé, et nous 

hère ment payé l'erreur

"Je i:\ii l'iis mission de défendre les 
Cultivateurs”, s'écriait-il.

n agraire <im a
A l red IM . <a

XI'' S U S  l ’AS C U L T IV A  
US MOI M E M E ; |E  N ’AI 
M ISSIO N  DI D E T E N D R E  

C U L T IV A T E U R S  D A N S  
CETTE C H A M B R E ; LE C R O U - 
l*E IMPOR TANT DE C U L T IV A ­

IS Q U ’M. \  A ICI E ST  
D E F E N D R E

|Er-nro■U CUIS, Il
cnn a briguei 

suffrages au nom du parti fermier
protester
laits l’ar

l.lprogressiste de la Prov  
bec en demandant aux nombreux cu l­
tivateurs présents de me supporter <K 
toutes leurs forces et de travailler ac

Quede

mvnie, de M.avons as s 
le cette journée-là.

Je demanderai même à M. Lavoie 
notre candidat fermier, si lui-même, 
"c soir de septembre 1911. était bien

<1
lirait pu de leu  

à d’autre: 
cale 

er dan 
•semblance 
pas ccrtai-

vn 11,11
c  \ i - . \ i ; i  E
LUI-M EM E".

îvement a organiser ma campagne 
raie dans toutes les paroisses où 

chacun est établi. J ’ai tenu à faire 
comprendre que nous avions à compter 

ressources, n’ayant 
h à attendre des vieux partis que 
agilité et même une guerre sans 
ici, et le mouvement ferm ier dans 

irovince, surtout dans notre 
étant encore as

du dénigrement qu’en om 
journaux de partis, intéres­

sés à l’étouffer. Ce n’est pas la même 
chose dans l’Ontario et l’Ouest où le 

I )n v y  et de Crerar est tout- 
uissant et tient les rênes du pouvoir 
il provincial, de même qu’il arrivera 
és fort au prochain parlement fé-

to
c Les paroles sont de M. Emmanuel 

qui les prononçait à la 
Chambre des Communes le 19 mai 
1920. Eli
journal officiel ,1 ■ Débats connu sous 

ansard.
ù, ',é i. donc pa- sur M. d ’Anjou que 
le-- cultivateurs 
compter pour le 
dre leurs intérêts au 
11 u’i 1 avouait

cultivateur, il n'avait pas mis- 
ion de le d fendre et qu'il appar­

ia ni aux députés cultivateurs de se 
claire eux-mêmes Quel superbe 
intéressement.

oyeux.
S ’il voulait ouvrir les yeux, il portr­

ait encore constater— s’il est de bon­
té foi—qu'il est dans l’erreur, faisant 
c jeu x  de ceux qui sont Opposés à l’ar 
ivée des libéraux au pouvoir. Ce se­
uil facile pour lui, en regardant lo­
oms et les figures des personnes qui 
"ont pousse dans la présente lutte 
usqu’après l’appel nominal, mais que 
on ne voit plus aujourd’hui pour li 
uivre.— Je sais, par exemple, qu’il ai­
ne autant ça, car il en a honte, et ça 
outrait lui faire perdre les quelque- 
otes qu’il va obtenir,— mais ça polir­
ait servir à le faire revenir dans le 
hemin qu’il devrait suivre.

LTIon. M . King, le chef du parti 
ibéral. a toujours suivi Sir W ilfrid  
Lancier, c’est même un des rares an- 
dais qui lui sont resté fidèles jus- 
ju’à la fin. Aussi dans le- dernier: 
jours de sa vie, Sir W ilfrid, le dési­
gnait comme son futur remplaçant.

On ne veut pas de M cighen, c’e-t 
■c cri général, et on a rai on; mais 
si on ne veut pas de M cighen, pour 
pioi faire le jeu de ceux qui ont inté­
rêt à le voir revenir à la tête du pays ?

Pourquoi M. Lavoie ne s ’est-il pas 
présenté comme franc libéral? c'et ail 
son droit ; il inc semble encore le voir, 
-ur l’estrade lors de la grande a sem­
blée libérale, à laquelle assistait 1 1 Ion. 
M. Belaud, tout rayonnant de joie, de 
l'honneur qu’il avait d'être là. en an­
si bonne compagnie.

Ce revirement .tout d’un coup, or­
ganisé par ce qu’il y a de plus hlen 
dans le comté, me laisse des doutes 
-ur ses intentions futures. Aussi, i

’ ANJOI11
enente110 :

rapportées dans leontm > lin permettre
ailler a de e nom deourant a 

i fait et
en nr il l’iC 1connu doivent et peuvent 

protéger et défen- 
I'arlcment, puis- 

lui même que, n’étant

1nisut
outait no I roc

u r a
ible t it r

lal du parti fermier, quoid  en rca- 
candidat du

Ita­lie can•a ilparti

i
IA11

M \  i red I .a voie 
candidat bleu, 
s bleus.

de rai.
Après avoir parcouru la plupart dv- 

e-, j’ai constate que le senti- 
n faveur du parti fermier v est 

1 ; aftout très vif chez la très i

autre ciu M\inis cultivateurs, puisque
D’Anjou ne se reconnaît pas la inis- 

i)U de mm-, défendre à la Chambre 
quand nous sommes attaqués, quand 
no intérêts -ont menacés, élisons donc 

| li (i décembre, un homme qui sera 
! chargé et ne rougira pas de cette 
1 noble mission, un des nôtres cultiva- 

\lfred  I A  V O IE ,

ioiiroi
fans, c tiens a< IIU

1 sunnorl CK* 10U‘
il I .avoir l.a lacti-an etc

majorité des cultivateurs et des fer­
mière s, mais ne s ’exprime que t.rè 

Par suite du manque 
tlisation, (ce qui est bien coin 

. on parait hésiter à se 
dans

senter sous
:t lâche etîl N lll (

l'impopularité niani- 
nernem ent Mcighen en 

s les autres 
. M. d’An- 

sou Electeur, n’a pas autre 
dire contre son adversaire 

• t le candidat du gouvernement 
ire et, c’est 

eue! foudroyant.
n’ - 1 pa- vrai. 

C'est un men son 
ont l’audace d’en 
•t politiciens prêts 

et a tout faire pour sau-

no
u

tentent.

comt coninn leur comme nous, 
le candidat du parti fermier choisi 
par une convention en règle, qui sau­
ra nous représenter dignement et fi 
tièdement, et qui ne nous reniera pas, 
lui, quand il sera à Ottawa.

île 1nvi
etlit’ ut te

nu collective en fa­
on touverte 

individuelle
unelancn

ivc idu su .aveur du candidat et. du programme 
de notre parti, et. à entreprendre une 

unie d’ensemble.
in i

île aargheiivigoureuse pro
le viens donc de man litla plus Cultivateur.

vrais et iidc 
raire-progres- 

"ste— hommes, femmes et jeunes fil- 
!es—-dans toutes les villes, villages et 

n v- du comté de Ri mou Ici, d 
- affirmer eai rénient, de se joindre, -■ 
grouper, s’entendre et s'organiser for 
I m ent et avec diligence au cours de 
trois ou quatre derniers jours qu 

ou- parent de la votation. Peu im­
portent les vieilles allégeances politi­
ques : oublions. M esdames et Mes

instance a tous 
amis de la causiCanadiens-français ? comme FER M IER  I Son bulletin de 

entation fut signé immédiatement 
sur h - lieux. En quoi, les conserva 
ou i ont-ils d é , directement ou in­
directement, mêlés à l’organisation 

ronvention de fermiers et an

pi­

pi ( inver
ne a toujour^ été, a- 

formation d’un parti fermier 
FRANC' L IB E R A L , 

la roiv cmei et de l’est i 
un du comté, y 
r, député à la 

et de tous les 
compris M. Tcs- 
oi-ce de Rimous- 
onr-eil de Comté 

depuis 'le noni- 
: ai i -t r -orier. Le 
n onrani-é dans

leur peau vai
de celte i
choix de cette candidature d’un culti­
vateur L IB E R A I,?  O u’est-ce que 
Mcighen et -es suivants ont eu affaire 

- ? Non, M. Lavoie n’est pas 
gouvernement Mei- 

mais le candidat du parti 
unanimement désigné et

m
de

n aura pas mon vote, car je ne veux 
nas être berné comme je l’ai été ev 
1911. Si jamais j ’ai regretté un vo­
te de ma vie, c’est bien celui donné à 
Bon lay en 1911.

Ma femme et deux de mes filles,de 
même que mes fils et leurs épouse 
voteront le 6 décembre pour M. D'An­
jou,et je vous demande,à tous,braves 
elect rices et électeurs de voter pour 
M. D ’Anjou, afin de déjouer Mei- 
ghen, qui veut rire de nous autres, ev 
essayant avec autant d'hypocrisie, à 
capter notre confiance.

N ous n’avons rien à reprocher à 
M. D'Anjou, et on ne lui reprocha 
rien non plus. Il se présente franche­
ment pour King contre M cighen, par 
conséquent, franchement libéral.

Par son vote, en chambre, il aider  
à renverser M cighen, c ’est ce que 
nous voulons.

U N  V R A I C U L T IV A T E U R

: ri
la-cl eu an 
le candidat du

leurs, que nous étions auparavant 
rouges ou bleus, et soyons “ fermiers 
Kiyons-le fermement. La cause agrai 

est une cause excellente et popu 
•e, puisque,dc sa nature elle a pour 

ut et aura pour résultat de favoriser 
iculture. l’industric-i

gh en,
Fermier,
choisi par une convention régulière 
(|i - Fermiers agriculteurs du comte 
de Rimouski. M. D'Anjou en peut-il 

autant pour lui-même comme
i îiilat. lib ral ou du parti libéra,! ?

I I ,iln i.-iux qui protestez ouvertement 
intérieurement contre l’entêtement 

d M. D’Anjou à refuser de se sou 
,1.-11 iv au choix d’une Convention ré­

gulière, r é f  eh: -<v et jugez. Voyez 
uniment ce monsieur sc croit per- 

il'in .p --r  a personne aux élec- 
lib raux du comté. Prétend-il a- 

vi :r le monopole de la députation li- 
b raie du comté de. Rimouski ? Pré- 

uv-inimit. " M Ï A lfred iK n.Fi! être le seul digne du titre de
-t de député liberal r t e ­

nez, voulez-vous un bon moyen, une 
xi cliente occasion de vous délivrer 

t inlni - qui -’e t imposé, s’impo- 
et s'imposera toujours ? Le moyen 
l'occasion offrent à vous le 6 dé­

cembre. Votez pour un brave et intel­
ligent fermier, qui, avant d'être fer­
mier (en politique), était un des vô­
tres, un honnête libéral, dont von 
étiez fiers ,ct satisfaits. Ce fermier, 
comme il l’a clairement expliqué dans 
son M anifeste aux citoyens de R i­
mouski, sera l’homme et le député de 
tout le monde sans distinction do 
classes cl de paroisses. Il parlera 
peut-être moins longtemps à la Cham­
bre que M. D ’Anjou, m ais il ne com ­
mettra pas ses écarts de langage, et 
puis il votera intelligemment suivant 
sa conscience. Quand il aura à parler, 
il dira des choses sensées. Cet habi­
tant, qui parle anglais et français, s’y 
connaît en affaires et en politique. Il 
ne cherche pas dans la politique un 
moyen de vivre, mais de servir les 
intérêts de son comté et la cause a- 
gricolc. Il n’aura pas besoin de dis­
tribuer les poignées de mains et de 
prodiguer les saints à tous les pas­
sants pour prouver qu’il reconnaît et 
qu’il aime ses électeurs et qu’il leur 
est entièrement et sincèrement dé­
voué.

:t et pr<_!ct , 
lout M. 1 avo 
ireii

dirertiet esrrca iisentie] le de laquelle dependent tonte 
’es autres, en favorisant un parti c  
des d ’puiés qui travailleront à son dé 
i -loppen.vnt en connaissance de can 
-v. M ais n'allons pas faire le jeu d 
n  ux qui combattent le programnn 
fermier par intérêt personnel ou poli 

désintéressant de c-

u ait (1(enr
Hta ta convcn- 

e.-nt ra!
(■ <Québec, dont le j 
il (rue W illiam s), 
cul

ut vi e SI,
>aror

itcurs autant
C. à. <1. Il- i 
A de tou- leur

- ne ' autre, 
iscrvatcurs, < 
ses. Les délégués, au

; que. eu nous
se passe hors de notre maison ou 

! • notre entourage pendant (pu: no 
a hersa ires, prêts à faire feu de tout 
bois, se démènent et s’organisent ta­
pageusement, pour faire, crtiin qtv 
tout le monde est contre le

|U1
pa h

me trouvais, iion
oisircnt 
tvoic

a
candidat <pii acept.a de marcher non 

mime bleu, non comme ronge, mais
I i

“ fer I <’
demiers .

En deux jours, vous pouvez fa in  
u i très rapide travail d'organisation 
dans vu- paroisses respectives. Met 
tez-voiis bien vite à l’oeuvre. Il n'y n 
r is d’argent à faire, c’est vrai, mais 
il y a la satisfaction de travailler dans 
l'intérêt, d'un cause chère à la major?

El enfin, ne manquez pas, confrè­
res et amis, cultivateurs ou non. l'oc- 
( asion de voter en masse, en faveur 
cb votre humble serviteur. C'est le 
t mps de prouver (pie le mouvement 
agraire a ipiekpte force et jouit de la 
sympathie populaire dans nôtre com ­
té et. que, s'ils le veulent, le.- cultiva­
teurs du comté de Rimouski peuvent 
choisir, enfin, un des leurs pour les 
représenter au Parlement.

A L F R E D  L A V O IE .
Candidat.

I \M A IS , XI U JT R F.FO IS  
I A U IO U R D 'H U I, XI D E M A IN , 

-t-il pas toujours été avant 
1911 un F E R V E N T  IJ B E

Le programme du t t

parti fermier et
•t (leptu;
R \  ! ci reconnu connue tel ? T O U ­
JO URS.

4 .---Quand, où et par (|tii a-t-il été 
hoisi candidat dans la présente lut­

te ?

SANS DOUTE! Sans DOUTE !
Le programme du chef du parti 

fermier, Crerar. est tout à fait oppo­
sé à l’intérêt mémo du cultivateur d 
notre province. C’est tellement le cn~ 
qu’il le comprend lui-même, et l’admet 
puisqu’il n’à aucune organisation, en 
vue du vote de mardi, dans la Provin­
ce de Québec.

L ’ave/.-VOtis vu tenir des assem­
blées, dans notre province ? Non, et 
vous n’en avez pas entendu parler, 
non plus. Les deux autres chefs M ci­
ghen et King, sont venus, eux dans 
notre province, dans les principales 
viillcs, faire des discours, exposer 
leurs programme, mais Crerar, pas 
du tout.

C’est facile à comprendre cela. Son 
programme est tout à fait opposé, non 
seulement aux cultivateurs de notre 
province, mais à sa population entiè-

V ous le connaissez son programme 
C’est un librc-échangistc à outrance, l,r,vvc 1 
avec les Etats-U nis.

Suite en 4e page

M ont-Joli, lêr  décembre Ï921. 
M. le Directeur,

Monsieur Lavoie, candidat en op­
position à notre ancien et futur dé­
puté M. D ’A njou, s’en vient nous ju ­
rer qu’il n’a jamais reçu un sou du 
gouvernement Mcighen, etc, etc, pour 
la présente élection, sans doute !—  
Nous savons tous que M. Lavoie n’est 
pas un naïf, et qu’il n’irait pas s ’e x ­
poser à être déqualifié en recevant de 
la belle argent pour se présenter. Il est 
tenu d’ignorer d ’où viennent ses fonds, 
et comme de raison, il l’ignore.

C’est pourquoi il ne nous l’a pas 
dit et ne nous le dira pas.

Il a aussi oublié d’expliquer com ­
ment il se  fait que tous les chefs con­
servateurs du comté se sont instinc­
tivement collés à lui.

Non ! non ! M. Lavoie, que vous*4e 
vouliez ou non, votre candidature 
fait l’affaire du gouvernem ent M ei- 
ghen et tout le monde s’en aperçoit.

U N  E L E C T E U R .

\  Rimomki. !<■ 21 novembre, PAR  
.ES C U L T IV A T E U R S  du comté de 

Rimott ki, C O N V O Q U E S  en con­
vention par I.E COM IT E  CENTRAT. 
DU PARTI F E R M IE R  DE LA 
P R O V IN C E  DE Q U E B E C .

Maintenant. M. D ’Anjou, lisez 
bien Vaffidax it de M. Alfred Lavoie 
Où vous êtes sérieux ou vous ne l’c- 
;■ pas, quand voit soutenez que vo­
ire adversaire e t le candidat du gou­
vernement M cighen. Si vous êtes s'tr’- 

et sérieux, faitcs-lc arrêter im ­
médiatement comme 
prouvez qu’il est lin P A R JU R E . S i­
non, si vous n’avez pas le courage de 
le faire arrêter, vous n'êtes qu’un i- 
gnphlc farceur, et un menteur public, 
et vous passerez avec raison pour ce 
lue vous êtes : U N  V IL  ET LA C H E  

2.— A-t-il jamais, de près pu de C A L O M N IA T E U R  ! 
loin, été favorable à la conscription ? Un partisan du candidat fermier.

r

cure
PARTIJRE ciQuelques questions à A7. D ’Anjou

------- :o :~

1- M. D’Anjou qu’avez-vous à re­
procher A M. AUfred Lavoie dans sa 
conduite passée, publique, politique etrc.

?

X X . . .

■
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TRIBUNE LIBRESacré=Coeur vain Lavoie, St-Anaclct; Zenon La­
voie, Mme Eusèbc Tardif, Montréal; 
Joseph Gcndron, Edouard Pineau, Jo- 
scpli Parent, Anthime Parent, Jules 
Langis, Honore Dionne, Louis Ray­
mond, Trois-Pistoles; Ulric Pineau, 
de Montréal.

çaise a été attaquée notre vaillant 
tribun était là pour nous défendre. 
Prenez les "Débats" de 1911 à 1917 
et vous y trouverez de nombreux et 
magnifiques discours qu’il a pronon­
cés.

FEU  PASCAL PIN EA U
^ 3 .Lundi dernier, le 28 novembre, ont 

eu lieu en notre église paroissiale les 
funérailles de notre regretté conci­
toyen, feu Pascal Pineau, au milieu 
d’un nombre considérable de parents 
et d’amis.

Le deuil était conduit par les fils et 
tilles du défunt, ainsi que son frère, 
M. Edouard Pineau, ses neveux, MM. 
Xénon Pineau, de Parent ; Albert, Dé­
siré et Louis Fillion, de Matanc, et 
autres.

Le service a été chanté par Mgr 
Carbonneau, de l’Evcché, assisté des 
Révds MM. Edouard Chénard et Wil­
frid Dionne, comme diacre' et sous- 
diacre. Les messes aux autels laté­
raux furent dites par les Révds MM. 
Geo. Dionne et J. Bouchard, du Sé­
minaire.

MM. Joseph Parent, Joseph Roy 
Honoré Dionne et Ovide Côté étaient 
les porteurs du corps.

Les coins du poêle étaient tenus par 
MM. Louis Raymond, Hypolite Mi- 
chaud, A rthur Lavoie et Salomon 
Lavoie.

rsT
Lorsqu’à eu lieu l’élection de 1917, 

j ’ai constaté que les électeurs, telle­
ment montés contre la conscription, 
avaient voté, non pas contre notre 
ancien député, monsieur Boulay, mais 
contre Borden qu’on voulait à tout 
prix écraser ; mais dans la suite, ces 
électeurs l’ont vivement regretté, lors­
qu’ils se sont rendu compte de cette 
nullité qu’ils avaient placée à Ottawa.

Allons, mes soeurs, montrez que la 
reconnaissance se trouvent non-seule­
ment chez l’homme mais surtout dans 
le coeur d ’une femme et j ’espère que 
vous nous le prouverez, le jour du 
scrutin, en réélisant monsieur Boulay 
et qu’on puisse se dire : maintenant 
nous aurons parmi tous les députés 
qui figureront à Ottawa un homme 
qui saura comme par le passé nous 
défendre et nous faire connaître da­
vantage par nos voisins.

Une clectricc du Comté de Matanc.

\\
Sympathies

Les dames Ursulincs et les élèves, 
de Rimouski, Rév. Sr Emery, Hôpi­
tal Notre-Dame de Montréal ; M. Jos. 
Pineau, de Sayabec ; M. Alp. Pineau, 
marchand de Rimouski : Mlle Belzile, 
de St-Fabicn.

y KSj
a t*? h

W7
% >REM ERCIEM EN TS

famille Pascal Pineau, de N.- 
Sacré-Cocur, \D. du

ceux qui lu! ont témoigné des sym­
pathies à l’occasion de la mort de 
son regretté chef.

remercie tous

Quelle sera la destinée du Canada?
Laisserons-nous par suite de l’abolition du tarif, comme le proposent Crerar et King, 
le développement du Canada s’effectuer sous la domination chaque jour plus étroite 
des Etats-Unis, .sous leur emprise financière grandissante, et, comme conséquence, 
Sous leur domination politique?

TR IB U N E LIBRE

Monsieur le Rédacteur,

O UAprès avoir pris lecture du "P ro ­
grès” en date du 11 novembre der­
nier. je ne puis laisser passer sous 
silence cet article signé par : Une 
clectrice Indépendante; je ne puis 
souffrir qu’on traite sur un pied d’é- 
eaüt'1 les deux candidats qui briguent nos portex Si vous désirez donner sui- 
r-os suffrages aujourd’hui ; car pour 
moi ces deux hommes ne sont pas à

La destinée du Canada sera-t-elle celle d’une nation libre et grande, dans le groupe des 
nations de l’Empire britannique, développant ses richesses naturelles infinies, faites 
de rivières, de mines, de chutes d’eau, de forêts, et cultivant les millions d’acres de 
terre fertile, compris dans son territoire? Son développement dépassera-t-il celui de 
toutes les autres nations?
Ses usines, ses manufactures transformeront-elles ses minérais, ses matières premiè­
res en machines-outils, en produits fabriqués pour son marché national et pour l’ex­
portation, au bénéfice de son peuple?
Le Canada constituera-t-il une nation au sein de l’Empire britannique, disposant d’un 
ensemble économique complet, ses voies ferrées, permettant le transport de ses pro­
duits à l’intérieur et ses navires marchands sillonnant toutes les mers?
Maintiendra-t-il son intégrité au sein de l’Empire et protègera-t-il ses fermes et sea 
usines contre la concurrence étrangère?

. VACANCES D’HIVER
Nous avons remarqué à l’orgue, M. 

le notaire Ls de G. Belzile, organiste 
à la cathédrale de Rimouski, le Rév. 
J. M. Roussel, directeur du choeur de 
chant au Séminaire de Rimouski, qui 
a bien voulu prêter son concours au 
maître-chantre, M. Alph. Turcotte.

Offrandes de Messes 
Un trentain par la famille; M. et 

Mme Louis Briand, Bic; M. et Mme 
Aurèle Gamache, Bic; M. et Mme Ze­
non Pineau, de Parent, Que ; La fa­
mille J. B. Rouleau, Mme Charrier, 
Riv-du-Loup; Mlle Lucette Cadottc, 
Mlles B. et F. Gaudette, de Mont­
réal.

L’époque des voyages d’hiver est à

te à vos projets de voyages d'étude, 
de santé, ou de récréation, consultez- 
nous. Nous vous les faciliterons consi­
dérablement et l’organisation univer­
sel le du chemin de fer Pacifique Cas 
nadicn en assurera le confort. Ren-

comparer.
Suivez notre ancien député, mon­

sieur Boulay, de 1911 à 1917, et vous 
trouverez que cet homme a très bien 
rempli son rôle à Ottawa, qu’il a con­
tribue à faire connaître davantage le 
beau comté de Matanc, qu’il a eu 
l'honneur de représenter dans le 
temps.

Monsieur Boulay nous a obtenu 
foule de choses qu’il me serait trop 
long d’énumérer ici, mais que vous 
connaissez toutes, mes soeurs, aussi 
bien que moi. M. Boulay a obte­
nu de l’argent pour notre comté, com­
me nous n’en avions jamais eu aupa­
ravant.

Lorsqu’il s’est agi de défendre nos 
droits, chaque fois que la race fran-

seignements disponibles pour croisiè­
res attrayantes aux Bermudes, Indes 
Occidentales, zone du Canal Panama, 
La Havane, la Méditcrrannée, ,l’Amé­
rique du Sud. Voyages intéressants 
pour l’Europe, la Californie, la Flo­
ride, l’Ouest Canadien, la Côte du 
Pacifique, le Japon, la Chine, l’A ustra­
lie, etc.

Venez, téléphonez ou écrivez à 
Charles A. Langevin, agent du trafic- 
voyageurs, 30 rue St-Jean et gare du 
Palais, tél. 93 et 626. Représentant 
toutes les lignes de navigation cir­
culant entre l’Amérique et l’Europe.

SI TELLE DOIT ETRE LA DESTINEE DU CANADA, 
ALORS LE CANADA A  BESOIN DE MEIGHEN.
Le G décembre, le Canada devra une fois de p lus p ro téger ses ferm es, ses m anufactures et ses ou­
vriers contre la dangereuse théorie du libre-échange. Il devra  sou ten ir son ta r if  p ro tec teu r ra ison­
nable, son en tité  nationale et m ain ten ir les liens qui l'a ttac h en t à  l’Em pire.
Le 6 décem bre, le C anada devra déclarer d 'une voix ferm e qu ’il n ’entend pas to lé rer les fausses théo­
ries des visionnaires du libre-échange ni des chefs de groupes qui tendent ni plus ni m oins à  sa 
destruction  économique.
Le 6 décem bre, le Canada devra dém ontrer au monde en tie r de façon non équivoque sa  déterm ina­
tion de fa ire  en so rte  que le Canada soit aux Canadiens.
Le 6 décem bre, la  destinée du Canada sera en jeu.

Bouquets spirituels 
Mlle Bergeron, M. et Mme Alp. 

Lavoie, Edmundston, N.B. ; Mme A. 
A. Nicole, de St-Simon ; M. et Mme 
Jean Pineau, de Parent, Gué; M. et 
Mme Amédée Caron, M. et Mme A- 
brahatn Lepage, les familles J. Syl- de Ca/nada,

'êeôûpn d u  ŸTUyCanMX.a
A ymitz" B7-F Le comité de publicité du parti national-libéral-conservateury

s■N -l’avant-midi, à la salle municipale (  Hôtel 
de Ville), aux fins de tenir un bureau de 
votation au scrutin, dans le but de déci­
der, si le règlement adopté tel qu'il appa- 
rait ci-dessus par le dit conseil doit être 
approuvé ou désapprouvé par les dits élec­
teurs municipaux de cette municipalité.

Donné à New-Carlisle, le 23ième jou r de 
novembre, 1921.

A V EN D R EProvince de Québec,
District de Gaspé,
Comté de Bonaventure, 
Municipalité de New-Carlisle.

c~'s

?
Une automobile McLaughlin, cinq 

passagers, pour le prix de $250.00. 
S’adresser à EU ST A C H E  COTE. 
Rimouski-Quai.

t „ T t ,
I P tw r jry A V I S

Aux Electeurs municipaux de la Munici­
palité de Ne'v-Carlisle. G. M. K E M PFFE R ,

Secrétaire-Trésorier. 
Municipalité de New-Carlisle.Les bières et le porter 

Boswell” ne craignent 
pas la concurrence.

Canada,
Province de Québec 
District de Gaspé. 
Co. Bonaventure.

No. 2458.

34-4 fs.Avis public est par les présentes par le 
soussigné, G. M. Kempffcr, secrétaire-tré­
sorier de la municipalité de New-Carlisle, 
qu’i  une assemblée générale du conseil mu­
nicipal de la dite municipalité, tenue à l’hô­
tel de Ville à New-Carlisle lundi le vingt- 
et-unième jour de novembre, 1921, le dit 
conseil a adopté le REG LEM ENT sui­
van t :

Q u’il soit ordonné et statué par règle­
ment du conseil municipal de la munici­
palité de New-Carlisle, comme suit :

Le Règlement Prohibitif maintenant eni 
force dans les limites de la municipalité, 
de New-Carlisle, et se lisant comme suit : 
"La vente des liqueurs énivrantes et l'é­
mission des licences en conséquence, sont, 
par le présent règlement, prohibées dans 
municipalité de New-Carlisle, en vertu et 
en exécution de la section quinzième, du 

] chapitre cinquième, du titre quatrième, des 
| Statuts Refondus de Québec, 1909". EST 
1 PAR LE PR E SE N T  
I ANNULE.

E T  IL est de plus ordonné par le djt 
conseil que ce présent règlement annulant 
le d it règlement prohibitif soit soumis aux 
électeurs municipaux de la dite munici­
palité pour leur approbation ou désappro­
bation, le tout suivant la loi.

une assemblée 
des électeurs municipaux de la municipali­
té de New-Carlisle aura lieu, à Ncw-Car- 
lisle, le vingtième jour de décembre, mil 
neuf cent vingt et un, à dix heures de

te
Province de Québec 
District de Rimouski 

No. 7532
COUR SU PE R IE U R E

. v
COUR DE CIRCUIT 

Edmond Huard, fils Moïse, de 
Paspébiac, Comté de Bonaventure, 
District de Gaspé,

Dame Ulpide C. Marceau, Vve de 
feu A. C. Landry en son vivant com­
merçant du village de Mont-Joli, dis­
trict de Rimouski,

Il y a à Québec deux breuvages qui ne 
craignent pas la concurrence; ce sont les bières 
et le porter "Boswell”.

Une b o u te ille  de  b iè re  ou de porter 
Boswell” est un rafraîchissant merveilleux et 

donne de la vigueur après une journée de 
travail laborieux à l’atelier, à la fabrique ou au 
bureau.

La nouvelle loi des liqueurs dans la province 
de Québec nous permet de préparer les bières 
et le porter “Boswell” avec leur ancienne 
qualité, c’est-à-dire qu’ils contiennent les mêmes 
propriétés aperitives, reconstituantes, rafraîchis­
santes et délicieuses qui ont toujours fait leur 
renommée.

Tous les restaurants licenciés vendent les 
bières et porter "Boswell”, soit au verre ou à la 
bouteille, ou on peut l’acheter à  la bouteille, à 
la douzaine ou à la caisse chez les épiciers 
licenciés.

Demandeur,
vs

Demanderesse Guillaume Leblanc, fils Bruno, ci- 
devant de Paspébiac, et aujourd’hui 
de Waterville, Maine,

<< V S
Frank Dubé, agent, de l’endroit ap­

pelé St-Moise, district de Rimouski.
Défendeur.

11 est ordonné au défendeur de com­
paraître dans ic mois.
Rimouski, 21 novembre, 1921.

E. Auguste Côté, P.C.S.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois.
New-Carlisle, le 28 novembre 1921.

T. A. Blanche!, 
Greffier Cour de Circuit.

la7
:

REGLEM ENT

Asselin & Simard 
Procs, dcm.

3PERDU
Un petit chien blanc taché noir, ré­

pondant au nom de bijou. Généreuse 
récompense à qui le remettra au pro­
priétaire Mlle Catherine Martin, où à 
l’Imprimerie de Rimouski.

PAR CO N SEQ U EN T

MANUFACTURIER
RIMOUSKIn?

(-

Brasserie Boswell BOIS DE COLOMBIE
Nous avons reçus un assorti­

ment complet de bois de Colom­
bie.

Bois pour fini intérieur de 
7/16" et 11/16" d’épaisseur par 
3" de largeur.

Bois à plancher, moulures, 
chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 24 x  84.
Portes intérieures et extérieu­

res de toutes dimensions, colon­
nes sans bases et avec base. Ou­
vertures en ipn et épinette de 
première qualité. Chêne pour 
fini et pour plancher.

Tout ce qu'il faut pour finir 
une maison de première classe.

. Prix défiant .toute -compétition.

Le Bon Vieux Cigare lVi3>
TWtoe Im parti 

FIU—«a mKjgv

/ 7c.R .2%"*t:

4 pour
L .O . G R O TH E, L té e ., M ON TREA LWELL\

\
>

A U  B O N  M ARCH Ek
V.

It. y.
Spécialité ;*%ruI

yf> m RPICER1ES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 
Pommes et oranges, Légumes de toutes sortes,

Raisia, Mélanges, Biscuits, Etc

P2

à'm m !S i:
PERD. SANTERRE

J . A . G A R N E A U ,£
livp'ltnn 11 ' . a s1 t X.

Ru« St-Gtermain, Rim ouski. Assure-tous dans h  
M A N U F A C T U R E R S  UFR'5 ^T b «  f n i e k . i  k i i w r t t t l  ‘ ‘ w ile d <r:r:
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CANADIEN!

LE SERVICE INSU RPA SSA BLE 
E N TR E

QUEBEC E T  M O N TREA L

I |  CARTES D'AFFAIRES g.«
,NO U S OFFRONS  (sous réserve de vente antérieure)

A v o c a t e
Asselin, Asselin & Simard

A V O C A T S . — Rue «le la S ta tion ,  R nuous-  
ki, I*. U- L. A'. A sselin , C M .,—R . U. A s-  
si Un, L .L .L . G irard  S im ard, L.L .L .

$3,609,200.00
Obligations 1ère H ypothèque

Canaba â>teamsf)tp ilmes

Départs de Québec ( Gare du Palais)
9.00 a. tu.—Dim.

Gare Vigcr 3.30 p.m.)
1.30 p.m.—Quotidie

(Montréalcxc.—c'les fleurissent aux Etats-Unis 
parce que la loi de prohibition 
ne peut les empêcher malgré 

tous les efforts du 
gouvernement

n. — (Montréal 
Gare Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m.—Dim. exc. — (Montréal 
Gare Vigcr 9.40 p.m.)

11.43 p.m.—Quotidien. — (Montréal 
Gare Vige 6.40 a.m. et Gare 

On des pires aspect» de lu faillito de Windsor 7.05 a.m.)
r i!r :,..:; .b  * * * .»

q u ’on appelle  IA b as  le *1 b o o t l e g g in g ’ \  ! 6.30 <1.111. (jUOtKllCll. ( 1' l MOllt-
il f in i t  in év i tab le  q u ’avec  une loi réal Gare Windsor 11.20 p.m. et
aussi sévère que la loi V o ls te ad ,  c e t te  de Gare Vigcr 11.45 p.m.)
fab r ica t ion  c lan d es t in e  ne se m it & 2 00 p.m.—Quotidien.—  (De Motlt-
f i ea r i r  p a r to u t .  réal Gare W indsor 9.00 a.m.)

3.40 p t t , - D im ,  cxc - ( D e  Mont-
nmel Hopkins A dam s,  l ’a p ô t r e  de la i real Gare \  IgCI J Ab a.m.) 
proliibition a u x  E ta t s -U n is ,  se pose j 10.15 p.m.— Dim. CXC.—  (De M O nt-  
cette quest ion :  j real Gare Vigcr 5.00 p.m.)

••Si la loi, ap rès  deux m i s , a m peu i R e n s e i g n e m e n t s  s u p p l é m e n t a i r e s  s u r

E - E H E H H
• lu !;* fabrication clandestine f ’ ’ tCIldC, tel. 184 0  , ( jtlfC (lu 1 «liais, tel.

• • Tout le monde sa i t ,  c o n t in u e  t il, 6 6 3 .  
que ia fa b r ic a t io n ,  l ’im p o r ta t io n ,  le | 
i • I e: la v e n te  de la boisson se
font en commerce réglé d a n s  p lusieurs 
pa r t ies  du pays. Sans  a v o ir  'a i t  d 'e n  
quête  spécial! et s im plem ent en ten a n t  
mes oreilles ou v e r te s  aux  conversa-

SASSHVILLE & GAGNON
A> O C A  T S .  -Avenue  de la Cathédrale ,  
R im ousk i.  —T elephone  102.— lîlséar Saue-

L .I..L .— i ’.-lim ite  (Saynon,

G ARON & JKSSOPé
Ü l l m i t e b — A V O C A T S  -

N ui v i iu x  v o i s in a  t i c  v lu v . M . A d c l u r d  K io u x  
m .u  v l i a u i l - v u u iu i im  vi

Solde d ’u n e  é m iss io n  to ta le  de $6,000,000.00, et re m b o u rsa b le s  en séries
les le r s  se p te m b re , de 1922 il 1931

K UH 1>U i,A STATION 
A. 1*. Garou, C. K. j J .  JcHH op, 1 ,1 ..U.

A«•£. M. I r s i l r r ,  C .R .. H .IM 1. I 'c rrn u lt ta s g r a ln ,  LI..I

C oupures:$100. $500 . $1000 . et $5000
Prix : le pair et intérêts courus

TESSltR & CAStiHAIN
A VOL Al.N UxKKISn us

B ureau  LSilitice tic la B anque  N a t io n a le  
klMOUsKI, I». (j.

y iSi o t a i r e a  
L. de G. BKLZ1LH,Capital e t in térêts payables semestriellement le 1er m ars e t le 1er septembre de 

chacue année aux succursales de la Bancue de M ontréal, à M ontréal, Toronto et Québec, 
e t à  toutes les succursales au Canada de la Banque Provinciale e t de la Banque Nationale.

1er s e p t.1928 
1er sept. 1929,
1er sept. 1930,
1ersept. 1931,

Les obligations peuvent être enregistrées quant au principal seulement, au bureau 
du Royal T rust Company, à  Montréal.

F ID U C IA IR E S : Le Royal Trust. Company e t La Société d’Adm inistration Général' 
O PIN IO N  LEG A LE: Aimé Geoffrion, C.R.

A C TIF DE LA CO M PAG NIE
•omprenant: navires, quais, chantiers maritimes et ateliers de réparations:

N O T A I R E ,  L'dilic- de la B anque  N a t i  
ual. A v en u e  d .  la C a thédrale ,  Rimouski

1er sept. 1924, 
1er sept. 1925 
1er sept. 1926, 
1er sept. 1927,

$ 64,500.00
408.000. 00
408.000. 00
408.000. 00

C. A. LANG EVIN, 
gent du Trafic-Voyageurs. 

; Représentant toutes les compagnies 
de navigation circulant entre l’A­
mérique et l'Europe.

$408,000.00
408,000.00
261.500.00
943.200.00

J.-EUD. COUTURE, L.L.L.
N O T A I  RK P U B L I C , — C om m issa ire  de  U 
C o u r  S u p é r ie u re .— C oin  des rues de l'E­
vêché et S t - i îd m o n d ,  Kimouskf.—Tél. 166

M é d e c i n s
Dr E. J. MOREAULT

t iens en tendues  p a r  h a sa rd ,  je  sa is  où 
je puis me procurer  du vermouth fa 
briqué dans iellu ville, du  gin f ab r iq u é  
dans  telle et Ielle  au tre ,  du vin a m é r i ­
cain tu é t r a n g e r  ; pour le w h isk y  je  | 
puis en a c h e te r  de p resque  t o i l e s  les 

des p r ix  qui va 
Mil-

Agence de Voyages
Arthur S. LAWSON '

e x - in te rn e  de la M a te rn i té  et de  l’H ô te l  
Dieu  de  Q uébec .-  M L U E C l N - C H I R U R ­
G I E N .

1:

B u reau  : A v en u e  de la C a thédra l*
Pointc-au-Perelenrquos i inities 11 

rient de $"> il P i t t s b u r g h  ù $15 à 
wiiukee; si j e  p ré fè re  le Scu tch  je  puis 
de temps ù a u t r e  m 'a p p ro v i s io n n e r  à 
une des excellentes  et c o n s ta n te s  so u r ­
ces qui coulent è la f r o n t iè r e  c a n a ­
dienne. Le commerce f lo r i s s a n t  des 
p e t i t s  a lam bics et les e x p o s i t io n s  en 
magasin de houblons,  de m a l t s  et d ' a p ­
parei ls  il e m bou te i l le r  sont une  p reuve  
de 1 "immensité tou jours  g ra n d is s a n te  

fab r ic a t io n  dnm estique  
Il y  a des m agas ins  qui font 

ouvertement le commerce exclusif  <l' a p ­
pareils  pour b ra sse r ie  d om es tique .

“ Il fau t  aussi  t en i r  com pte  du vi 
r a n t  commerce de vins m édienm en 
taux, de remèdes à forte  
d "alcool, de “ g ra p e  j u i c e ’ ’ 
bouteilles exh ibe ,  on légendes ga iem en t  

l ’a v e r t is se m e n t  que  m e t t re  
d ans  une boutei l le ,  ce qui 

cau se ra i t  de la fe rm e n ta t io n  co n s t i tu e  
une in frac t ion  è la loi. 11 fau t  une 
fo r te  dose d 'o p t im ism e  pour espérer 
que ia loi se ra  b ie n tô t  mise en v igueur  
d a n s  ecs d é p a r te m e n ts  du commerce 
des alcools.

D R  Z. V E Z 1 N A
Passages par navire a vapeur 

pour l'Europe
U x-Iiléve des H ôpitaux de Farit. 

M édecin  d l'H ôpita l de l,'rascrville 
-  Spécia l ité  —

M alad ies  des y eux ,  oreilles,

$41,870,848.05 ■ B i l l e t s  é m is  p o u r  t o u t e s  les L ig n e s  T r a n ­
s a t l a n t iq u e s .  l ’o r t s  d ' e m b a r q u e m e n t :

| , M o n t r é a l ,  Q u é b e c ,  H a l i f a x ,  St .  J o h n ,  
N e w - Y o r k ,  P o in tc -a u -  l’è re .

La flotte est composée comme su it:
Navires à passagers 
Navires pour le fret 
Navires divers 
Paquebots transatlantiques

net,  gorge.  
B u re au  : 165 ru e  L afo n ta in e ,  Rivièrc-du- 

l .oup, Q ue .  Tel.  K a m o u ra sk a  325.
30 V o tre  p a t r o n a g e  r e s p e c ­

t u e u s e m e n t  sol l ic i té .47
16 H e u re s  de  b u re au  : lOhrs A 11.30 a. m.

2hrs  à 5 lu s  p. m. 
7hrs  A 8 h r i  p. «

la<1 v«le la 
bii*rc.

8 Province de Quebec,
District de Ri mou ski 

No. 7498
COUR SU PER IEU R E

The Quebec Potato Products, Co., 
corps politique et incorporé suivant 
les lois de la Province de Québec ayant 
son principal bureau d'affaires au vil­
lage de Mont-Joli, district de Rimons-

Demandeur,

101

D R . L. T . L A V O I RRECETTES DES CNQ ANNEES
Brutes

..............................  $12,122,128.61

..............................  13,533,815.04

..............................  14,094,303.08

..............................  15,240,414.09

..............................  20,248,611.92

proport ion 
nui sur  .‘.es

Nettes
$3,976,748.28

3,9.37,990.65
4,256,016.39
4,468,910.01
3,963,874.21

C h i r u r g i e n  D e n t i s t e
1916.

B. 1*. 127. R IM O U  SK I1917.
e o m p i e s ,  

raisin1918. un
M eures  d e  b u re a u  : 9 h. n. ni.  A 6b. p .  m1919.

1920. ki,
vs P I E R R E  L E V E S Q U E$20,603,539.54$75,239,363.64

soit, pour dno  ans, une moyenne annuelle de $4,120,707.90.
L 'in térêt des obligations actuellem ent en circulation, y compris l’in térêt des obliga­

tions de la présente émission, sera de $695,843.86 par année. Les recettes de ces cinq 
dernières années ressortent, en moyenne, à six fois cette somme.

Nous considérons que ces obligations constituent un placement d ’utilité publique 
de la  plus haute valeur. Elles sont non seulement protégées am plem ent par l’actif et les 
recettes, excédant de beaucoup les exigences des obligations consolidées de la Corn pa­
gine, mais leur émission en séries constitue une garantie dont la valeur augmente à mesun 
que les versements deviennent dus e t sont payés.

Nous recommandons ces obligations et serons heureux de vous adresser le prospectus 
détaillé e t toute autre inform ation sur demande.

Georges Dufour, cultivateur de la 
paroisse de Ste-Luce, district de Ri-

1 )c tendeur, 
au défendeur de

—  A 1 U ' l l l ' l  E O T  K —
de Val mouski,

Il est ordonné 
comparaître dans le mois.

E. Auguste Côté, P  C S.

• ‘ De tout temps le commerce 
en ni e t  des v in s  a  é té  l ’o b je t  de la con­
t r eb an d e ,  mais dans  ces tem ps,  celle-ci 
n 'a v a i t  pour b u t  que de f r a u d e r  le 
fine. A u j o u r d ’hui, la c o n t re b an d e  dans 

fab rica t ion

A rchitecte  des nouveaux édifices du 
Sém inaire  de R iw ouski. 

B u r e a u x  : 1 15 S t  J e a n ,  Q u é b e c ,
Garou & Jessop,

Procs. du dent.
Rimouski. ce 18 novembre 1921.

el le com m erce ,  le 
pour  b u t  la produc- 

de la consom m ation  d ’un 
déclaré  dé fen d u  p a r  la loi sous

luI £XKy‘ bootlegging ’ ’ a 
l i m  en vue 
a r t ic le
to u te s  ses form es, hors (le ra re s  exerp

DUC

11° BEA U LE 0S C A R
A R C H I T E C T E  A.A I \ Q .

2 i rue (l’A iguillon
A nc ien  Im reau  R en é  1’. Le  M ay

H O T E L  D E R Yt ien s  prévues.
C 'e s t  une s i tu a t io n  

tous les p a r t i s a n s  tic la p ro h ib i t io n  et 
pour  le g o u v e rn em en t  qui l ’a  mise dans  
scs s ta tu ts .  C ’est une s i tu a t io n  dan-

U ÜQuébecin to lé rab le  pouri
Valin or c Dcry, Prop.

Cbtic > k5docJOHNSON & WARDCREDIT CANADIEN Chambres et pension de 
première classe

Salon de barbier à même l’hôtel
Rimouski.

cou som m ât ou i .le parce  
on t  

acc id en ts

gercusn pour
que les boissons a insi  f a b r iq u é es  
causé  e t  c au sen t  encore  des 
g rav es  et so u v e n t  mortels.

Mal physique  e t  mal m oral ,  voilà  
doux des ré su l ta t s  in év i t a b le s  do la 
p rohibit ion ,  te l le  q u ’on la com prend  
a u x  E ta ts -U n is ,  puisque  to u te  la m a­
chine go u v e rn em en ta le  est  m an i fe s te ­
m en t  incapab le  de les p ro v en ir ,

CAISSE NATIONALE D’ECO­
NOMIE

Les membres qui n’ont pas encore 
réglé leurs contributions pour l’année 
1921 sont pries de venir payer au plus 
tôt cher, le soussigné A L PH O N SE 
PARE, percepteur, Rimouski.

C A M I L L E  R O S S99, S t -J a cq u es ,  M on tréa l .  
M ain  2926.

171, S t -J a cq u cs .  
M ain  7140. —  comptai;!.i: —

/ /-Te ./,• ir.-u.roa- sc h o o l  o r  a c c o u n t a n c yMcCUAIG BROS & CO. Avenue de l'Evêché
Tel. National.

'A u d i t i o n s  tm m u  ip.'t It •« r t  t o m in r n  i ; i l r s ,  — O r ;  fini» 
s .i l i t tn  tic  o  s i  c u it  (Ic c o n in ta b ililc *  a p p ro p r ié »  A lu n e  

g  cil r c.t i l . i  I I . li re s ,  L o llc t l io n  tlt co m p le t» . —
I ' i l  i}g.tli i i i rn l  le c o m m e rc e  île  Ihmm.

83, N o tre -D a m e  O u es t .  M ain  8170.

La CORPORATION des OBLIGATIONS MUNICIPALES, Ltée RIM OU SKI, P. Q.

U e w t i s t e  P i i u a u l t

A V I S
7, P lace  d ’A rm cs ,  M on tréa l .
116, Côte de la  M o n ta g n e .

*  Les d é c la r a t io n s  q u i p r é c è d e n t  o n t é té  o b te n u e s  de so u rces  exactes et a u to r i ­
s é e s ,  e t  q u o iq u e  n o n  g a ra n tie s , n o u s  les c o n s id é ro n s  exactes.

M a i n  1824. 
Q u é b e c  6932,

Sachez tous, par ces présentes, que 
je ne me rends nullement responsable 
des dettes que pourront faire chacun 
des membres de ma famille, à moins 
d’une autorisation écrite de ma main. 
JO SE PH  LE FRANÇOIS, IIP 
cultivateur, Sti-Félicité.

Toujours n voire disposition pour imiter  vo» 
dénis.  Travaux de première qualité. 

Satisfaction garantie  et prix raisonnable. 
2 6 0 2  S l c - C a t l i e r i n c  l i s t ,  M a is .  

T e l l .  L a s s .  2 7 0 9 M O N T R E A L .1 ’.Till,
2 f s.PO STE DE FORGERON 

Poste de forgeron à vendre. Très 
bien bâti sur la rue principale à 5 mi­
nutes de l’église et à un mille de la 
'tation. Avec boutique bien outillée 
et bonne clientèle. Le tout en bon or­
dre et à vendre à de bonnes condi­
tions. En vente, pour raison de santé 
du propriétaire. Pour plus amples in­
formations s’adresser sur les lieux, au 
propriétaire, J. A. GAGNE, St-Ana- 
olet.

Assurez-vous de préférence dans la 
M ANUACTURERS L IF E

D r R. BELANGERsu r  lus 
M  «ilti- 

1 a clics d e s  Chiens et 
com m ent on les nourrit.  

E n v o i  qr * is  p a r  l 'a u t e u r  
à vol ri*

H. CLAY.CLOVF.R Co. Inc. 
118 W est 31 st S lrcc t 

New -Y ork. U S A.

LIVRE
Médecin Chirurgien

a ouvert son bureau à Rimouski, chez 
M. JO SE PH  LEPAGE, charron, 
du marché. Consultation à toutes 
heures.

I

A LP II. GA MÂCHE rue»
Pionnier Américain 
des remèdes pour 

les Chiens.
P L O M B I R R .  F E R B L A N T I E R  

E T  E L E C T R I C I E N  
Représentant “Delco Light 

S p é c ia l i t é  .• A ppare i l  de  c h a u f f a g e  à  e au  
c h a u d e ,  a i r  c h a u d  o u  v a p e u r .  

A v e n u e  d e  la  C a th é d r a l e

A R IV IE R E  DU LO U P

Docteur Antonio Paradis
— M édecin-chirurgien— 

Ex-élève en ch iru rg ie  des hôpi­
taux  cle N ew -Y ork et de Philadel­
phie. C hiru rg ie  générale. Rayon X.

BON B A B B IT T  à vendre à L’IM PRIM E­
RIE G E N ER A LE  de Rimouski. R IM O U S K I ■30—7fs.

▼< 5
V Composé de Café de Choix, sélectionné e t  m élangé  par 

dos experts, torréfié Juste à point pour  lui conserver to u t  
son Parfum, le CAFE PRIMUS nous  assure une Infusion 
dont le saveur e t  l'ereme sont Insurpassables. Essayoz-lc.

O
'I

Dr. J. M. GUEVIN3MACDON
Cut Bri

.1r I

Médecin Vétérinaire
Hotel St-Louis RIM OUSKI. 
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

LE CAFE PRIMUS 
est vendu en b o i te s  
de fer-blanc, h e r ­
m é tiq u e m e n t  c loses  
pour conserver In­
ta c t  t o u t  son arôm e 

d é l i c a t .

1
i 4b.O

M Brousseau &  Groleau. »
K6

&
iSis

% Vs
Comptables LicenciésUne plus grande quantité 

deTabac pourlavaleur.
P a q u e t s  1 S c

X$ m m S y n d ic s  A u to r i s é s  
C o m p t a b i l i t é  de  t o u t e s  s o r t e s  

O r g a n i s a t i o n  d e  C o m p a g n i e s  ou  a u t r e  
A u d i t i o n s  M u n ic ip a l e s  

F a i l l i t e s  o u  L iq u id a t io n » .
' V #

V 'àV liù
01V •’

I
■rm"  !ma D istr ib u teu rs : 

L .C H A PU T, FILS A. CIE 
L im ités , M ontréalo.Oj 111 Rue St*JosephSi QUEBEC.

V2 lb . B o i t e  8 5 c Ç?1 % 5-M IL  L rnrM t L c f t t iv r r ,  L . I .C . .C .C .A . J. A r t. ( ta g non(
O Wi. Mm LEFAIVRE & GAGNONÂGcOcrea b y

W.C. MACDON AL D, AEG D
IHCOUPORBTCDj  A Q H T P fX L J

1ro*i
* SYNDICS AUTORISÉS 

AUDITEURS & LIQUIDATEURS 
DE FAILLITES

147. Cote de la Montagne  
QUEBEC.

Représentant pour le district : 
CAMILLE ROSS RIMOUSKI, P. Q.

iâ

c o e * *
liw .4 |V iwirr«m wm ‘~  .

(Milite Boiti)

J M ï -
6VJ

OOmmO JLv



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E4
J ■ !!l*y

Pour la candidature de M  D’ANJOU Pour la candidature de M. LAVOIE Pour renverser Meighen(lus sommes énormes à cette fin, et ' Déclaration Assermentée
emploient un nombre très considéra­
ble d’ouvriers, clans toutes les lignes. ________
De même que nos industriels cana- Monsieur le Directeur
diens. C’est ce qui fait, notre ri­
chesse dans la province de Québec.

Que le gouvernement canadien ou­
vre la porte gratuitement, et vous
verrez le pays inondé de marchandises
américaines, au détriment de nos pro­
pres manufacturiers, et, principale­
ment de leurs nombreux employés.
La conséquence de cela est plus que
redoutable, pensez-y bien. Ca vaut
la peine.

L’Ouest est un pays absolument
producteur de grains, et acheteur de
machineries agricoles les plus dispen­
dieuses. I! est fibre-échangiste, ça ce
comprend, il y voit son intérêt.

L’Est, lui est agricole, et surtout
industriel. 1! ne peut pas être fibre-
échangiste, c’est contre scs intérêts.

La province de Québec n’y peut
ri eu gagner, en élisant un fermier, et
M. Crerar, le chef du parti fermier,
l’a si bien compris qu’il ne pouvait
nous offrir rien de bon. qu’il n'a pas
eu l’audace de venir faire des dis­
cour- et exposer son programme par­
mi nous.

De fait il n’y a aucune organisation
fermière véritablement Crerar, dans
notre province.

Vous comprendrez facilement,pour-
n ameucainc f)j (m nv vo;t j)as (p. candidats pour
Avec le fibre- ^  Crerar. le chef du parti fermier, et

pourquoi encore, on voit autant de
nuances, chez le- candidats fermiers.

uns sont fermiers-progressistes
U autres libéraux-fermiers, fermiers-
protectionnistes, etc, etc.

C’est qu’on ne peut pas dans notre
province, en aucune façon, être pour

programme de M. Crerar; le bon
sens le dit, c’est contre notre intérêt.

Immaginez-vous bien un fermier-
protectionniste. De quel côté va-t-il
diriger sa barque celui-là, je vous le
demande.

Il est pour le parti conservateur et
en même temps pour le parti libral.
Quel va être son choix ? 11 y a les
promesses électorales, mais sur ces
promesses-là il ne faut pas y comp­
ter. on sait ce qu’elles valent.

Voilà pourquoi, il faut se défier
comme de la peste, de ces candidatu­
res à double sens.

Soyons prudents, ne nous
pas tromper connue en 1911. Pour
voter pour le renversement sûr et
certain de Meighcn, mardi prochain,
pas d’hésitation, notre vote unanime
pour D’Anjou, le véritable candidat
dont on est certain du vote pour é-
craser Meighcn.

Tout le monde aux poils, mardi
prochain, et s'il y a encore un peu
d’hésitations, souvenons-nous de tou­
tes les humiliations que noms avons
eues à souffrir ces dernières années.

UN INDUSTRIEL.

MENTEZ, MENTEZLE  P R O G R A M M E  D U
P A R T I  F E R M IE R (le M. Alfred Lavoie Les partisans

sent clans les campagnes, pour éloi­
gner les cultivateurs du parti agraire,
dans le programme du parti fermier

I il y a un article à l’effet que pour
Veuillez s’il vous plaît publier l’af- j payer les dettes du pays les terres des

lïdavit ci-joint. Ce sera ma réponse | cultivateurs devront être frappées
aux prétentions absurdes et menson-1 d’une lourde taxe spéciale, C’est un
gères de mon adversaire M. D’Anjou ' des nombreux mensonges auxquels
et de ses amis, à l’effet que je suis le 1 ont recours nos adversaires pour dis­
candidat du Gouvernement Meighcn ; créditer le parti progressiste cl le

! faire mépriser par nos cultivateurs,
l l.a vérité vraie c’est que les Fer­

miers-Progressistes veulent que les
terres IMPRODUCTIVES et DE­
TENUES PAR DES PARTICU­
LIERS POUR FINS DE SPECU­
LATION soient frappées d'un impôt
spécial, mais pas les terres des culti-

Suite de le page
C’est un programme qui parait allé­

chant, à première vue, mais si ou y
réfléchit un ]>eu, on voit clair comme
le jour, au travers, de ce programme
de librc-échangiste.

Echanger librement, sans payer de
douane, nos produits avec nos voi­
sins, c’est, ça le libre-échange.

Or, qui a intérêt à faire ces échan­
ges ? Nous, de la province de Québec,
ou la population d’Ontario et de
l'Ouest ?

L’Ouest a besoin, lui, du libre-
échange ; ce sont des provinces tota­
lement productrices de grain. On les
appelle le grenier du Canada. Du blé,
il y en a, et c’est justement ce qui
manque aux Etats-Unis, qui avec un
territoire moindre que le nôtre, à
nourrir cent millions de population,
tandis que nous, nous ne sommes
qu'environ dix millions. C’a saute aux
yeux ça.

De plus les agriculteurs de l’Onta­
rio et de l’Ouest, ont besoin d'une ma­
chinerie agricole très dispendieuse ;
l’étendue de leurs terres est tellement
considérable, qu’ils sont forcément o-
bligés de dépenser des sommes énor­
mes pour ce procurer ce matériel a-
gricolc, de fabrication
pour la grande partie,
échange, M. Crerar se propose
laisser entrer en franchise, toute cet­
te machinerie, afin que les agricul­
teurs de l’Ouest puissent être dispen­
sés de payer la douane au gouverne­
ment canadien sur ces mêmes articles.

De suite, de ce côté-là seul, le pays
entier subira une perte d’argent as­
sez considérable, pour favoriser uni­
quement les fermiers de l’Ouest.
M. Crerar annonce qu’il imposera vi­
ne taxe directe sur chaque arpent de
terre du pays, c’est probablement de
cette source qu’il attend l’argent né­
cessaire pour remplacer ce que le
gouvernement retirera en moins par
cette remise sur les droits de doua­
nes, car à l’heure où nous sommes
malgré les taxes énormes que nous
avons à payer il manque chaque an­
née des centaines de millions pour
boucler les deux bouts.

Ensuite il y a le grain, les Améri­
cains en ont besoin de notre grain, non
seulement pour eux, mais comme ils
sont commerçants hors ligne,ils en a-
chètcnt au Canada pour le revendre
à d’autres pays, à la Russie même.

En avons-nous à vendre, du grain,
nous, de la province de Québec ?
Nous n’en produisons même pas as­
sez pour notre propre consommation.
C’est vrai ça n’est-ce pas ?

Or, les Américains vont chercher le
grain dans l’Ouest, prennent tout ce
qu’ils peuvent, chargeant des navires
et des convois de chemins de fer en­
tiers, de ce grain. Ils en achètent, mê­
me tant, que la production est rapide­
ment sortie des greniers des fermiers
de l’Ouest et transportées en d’autres
mains. Ensuite, ce qui arrive, vous le
savez, les prix montent et montent
tout le temps. De telle sorte que nous,
lorsque nous en avons besoin de grain,
pour nos semences ou autre besoin,
on le paye cher, très cher même. La
farine devient hors de prix, le pain,
etc, etc.

Encore, si tout cet argent allait aux
fermiers de l'Ouest,nous n’aurions pas
raison d’etre jaloux, mais non, au
temps de la grande hausse, il y a bel­
le lurette qu’il ne leur en reste qvu-
juste assez pour les prochaines se-

IL FAUDRA ELIREdu “Progrès du Golfe”,
Cher monsieur.

TV #

D ’A N J O Um
m '

m

MARDI:
t « 1dans la présente lutte. f$8

' . ' ?0X-
Province de Québec,
District de Riniouski.

AFFIDAVIT

.

II n ’y  a p a s  à  so r t ir  de

là , D ’A N JO U  e s t  car­
r é m e n t  pou r KING,

c o n tr e  M e ig h e n , e t  de

so n  v o te  s o y e z  - en
su r .

MM

Je soussigné, Alfred Lavoie, culti­
vateur, de la Pointc-au-Pcre, étant
dûment assermenté sur les Saints
Evangiles, fais les déclarations suivan­
tes :

Je prends Dieu à témoin que, ni di­
rectement ni indirectement, je n'ai ja­
mais reçu un sou du Gouvernement
Meighen, ni du parti Meighen, ni
d'aucun conservateur, ni d’aucun par­
tisan de Meighen pour défrayer les dé­
penses de ma campagne électorale, ni
pour payer mon dépôt comme candi­
dat ;

S:
s A:

valeurs.
Voyez-vous comme les adversaires

du Parti Fermier ne reculent devant

<

i laucun mensonge et aucune canaille-
ric. Cette clause du programme fer-, H
inter est tout en faveur des cultiva-, IB
leurs et les protégera.

Progressiste.

Remplissez votre bulletin de vote en m ettant votre croix
telle qu’indiquée ci-dessous, et vous ne vous

trom perez pas.

M. D’ANJOU CONTRE LES
FEMMES AU PARLEMENT
LES FEMMES VOTERONT

CONTRE D’ANJOU.
Je jure que je n’ai reçu aucune pro­

messe d’argent ou de faveur quelcon­
que de la part du Gouvernement
Meighen ni d’aucun partisan de Mei­
ghen, ni d’aucun conservateur, porté et
à quelque fin que ce soit.

:o :
M. D’Anjou est un de ces députés B

qui s’est opposé en Chambre à la m
passation d’une loi accordant aux ®
femme-s le droit de voter. M. D’An- K
joit sentait-il que les femmes de son E
comté étaient à redouter pour lui ? 8
Dans tous les cas, à cette occasion, il H
a fait un grand discours pour proies- B
ter contre cette loi qui mettait enfin ■

femmes au rang des hommes et g
tir le même pied qu’eux. En résumé g

M. D’Anjou ne voulait pas que nous, M
a Mont-Joli le 28 novembre i ]L.S femmes, nous avions le droit d’a- H

| voir notre mot à dire dans l’élection jjy
(Signé) ALFRED LAVOIE. | des députés et dans la direction des En

Candidat, affaires du pays. Comme si nous é- R
lions moins intelligentes que les boni- Bj
mes en politique. C’est une injure gg
dont nous devons nous souvenir. B
Mesdames et mesdemoiselles, M. Kg
D’Anjou ne voulait pas de notre vote Rj
alors. Malgré lui nous avons au- H

Maintenant., j’invite et je défie M. jourd’luii ce privilège qui nous h o-, g
D’Anjou ou qui que ce soit de me ; nore. Et bien, nous nous en servirons
faire arrêter pour parjure si mon ad- contre lui. Votons toutes en foule, ]
versaire et ceux qui l’appuient sont en et VOTONS CONTRE LUI. Il
mesure de soutenir et d’établir que n’est pas assez gentil pour nous. Il ne
ma déclaration assermentée ne cou- mérite pas que nous lui donnions nos
tient pas la vérité. La vérité, toute la suffrages. Votons pour M. Alfred
vérité, rien que la vérité, c’est que je Lavoie. Une clcctricc.
suis le candidat du parti agraire d e ------------------------------- --------— --------

Province de Québec, que j’ai été candidat fermier-progressiste,
choisi par une convention des fer- Lien à vous,
miers du comté de Riinouski, et que ALFRED LAVOIE,
je brigue les suffrages en qualité de Candidat du parti fermier

( 1. Lile jure que je ne suis pas le can­
didat du Gouvernement Meighcn ni
du parti de Meighcn. mais unique­
ment et simplement le candidat du
parti AGRA 1 RE-PROGRESSISTE
de la Province de Québec, choisi par
une Convention des cultivateurs du
comte de Rimou ski.

Eu foi de (|ttoi, j’ai signe les pré­
sentes
1921.

XJ. E. S. EMMANUEL D’ANJOU&Les .
(le la ville de Rimouski, agent

d 'assurances .

L3 VTiTt i t ­
lesL

ALFRED LAVOIE2 de S te - . \nne  de la R ointe-au-Père  (par )
cultivateur.

Assermenté devant moi à
Mont-Joli le 28 novem­
bre 1921.

(Signé) J OS. DURE. N.P.,
Comm. Cour Sup. Dist. Rim.

Dames, Demoiselles, Hommes maries,
Jeunes gens, V O T E Z  T O U S ,

M A RD I, pour D ’A N JO U
le Candidat du Peuple.lu.ssons

r

la

lecteurs et Electrices* >

TRI RUNE MERE Sayabee, janv.  18, 1918.
.  I F flou. Ministre de ht Milice,

Ottawa.
Le bien sc fait s a n s  brui t .  Electeurs et electrices du Comté

de Riuiouski,  votez tou s  le 6 décembre ; mais votez TRAN­
QUILLEMENT et  SUREMENT pour le candidat fermier
ALFRED LAVOIE, en a p p o s a n t  votre croix sur le bulletin
de la manière  c i -après .

:o :
P A S  S É R IE U X Monsieur le directeur du

Progrès du Golfe,
Rimouski.

Monsieur le directeur,

Monsieur,Atnqui, 30 nov. 1921.
Le Progrès du Golfe,

Rimouski.
Il serait important que vous au­

riez d'autres représentants militaires
que ceux qui sont actuellement à Lac

I..'authenticité de la lettre par la- j  à Saumon et Sayabee, si vous voulez
quelle M. Merménégilde Boulay, j  avoir quelques recrues à ecs deux cn-
"ex-M.P. pour Rimouski”, s’offrait j droits. J'ai offert mes sendees déjà
d’être délateur et juge des conscrits depuis linéiques temps en demandant
dans <a région ne peut être révoquée de me nommer à la place de Alphonse
en doute. Ce pitoyable politicien, ans- ! Rioux, cultivateur de Sayabee qui re­
st maladroit et stupide qu’intrigant et, présente ici la Milice cl qui est contre
vindicatif, ne peut nier le rôle ignoble, i le gouvernement et il n’y  a encore rien
odieux, qu’il était prêt à remplir au- de fait. Même le major Jones de O au­
près de ses compatriotes pour se ven-1 bec parait vouloir maintenir Rioux

dénonçant à l’autorité mi- j dans ses fonctions. Je sais d’une ma-

Monsieur le Directeur,
La tribune libre intitulée un polis­

son de Rimouski  parue dans votre
dernier numéro et signée un “Electeur
d’Amqui”, n’a pas dû être prise au
sérieux par les électeurs et électrices
du comté de Rimouski. Les person­
nes au courant, de ce qui se passe ont
reconnu l’auteur de cette lettre qui est
le même, à n’en pas douter, de celle
que l’I Ion. M. Caron a rendue publi­
que à Matane, et dans laquelle ce der­
nier offrait de dénoncer les jeunes
gens de son comté, à la condition qu’on
lui donne une place.

M. D'Anjou n’a pas été polisson
mais il a tout simplement justifié de
la belle façon le traître qu'est M. Btnt-
lay qui a l’audace de se. présenter
comme libéral-fermier-protectionnis­
te dans notre beau comté, mais que le
verdict populaire va écraser pour tou
jours, mardi prochain.

Merci M. le Directeur,
Un électeur d’Amqui.

VA
s »
s , J. E. S. EMMANUEL D’ANJOUes M
3% lie la ville de Nlmouski, agent

d’assu rances .

m
V

ALFRED LAVOIE Xm  s
de Ste-Anne de la P o ln tc -au -P ère  (par.)

cu lt iva teu r .
mences.

Croyez bien que tant que le produit
agricole est aux mains du cultivateur
on entend jamais parler de hausse,
mais c’est précisément lorsque les
commerçants contrôlent ces produits
que la vente commence à se faire, au
profit des spéculateurs.

Voilà pour l’Ouest, lui à tout à y
gagner, c’est un pays absolument a-
gricole et non industriel.

Quant à nous de la province de
Québec, qu’avons-nous à vendre aux
Etats-Unis en fait de produits agri­
coles ? Du grain, n’en parlons pas.
Dans notre région, il y a les patates :
ils en produisent plus qu’il ne leur en
faut. Vous le savez, vous en avez fait
l’expérience. L’an dernier les patates
ont commencé à se vendre, à l’autom­
ne ; les commerçants offraient un prix
raisonnable. Ca pas duré longtemps,
par exemple, de suite les Américains
ont eu peur de la compétition cana­
dienne et après s’être rendus compte
qu’il y avait surproduction de pata­
tes aux Etats-Unis, vite un embargo
sur les patates : Vous ne passerez
pas.

ger en les
litaire et en essayant de les faire cou- j  nicre certaine que plusieurs jeunes
damner à marcher sous les drapeaux. ! gens dont j'ai déjà communiqué les
Un détective agent dit Gouvernement noms au colonel Jones ont été exemp-
aurait été dans sa mission et son rôle, ! tés tant par certains officiers médi-
ntais pas M. Boulay. La découverte eaux que par le tribunal de Sayabee,
de cette inconcevable lettre et la pu- lesquels n'auraient jamais dû l'être. A
blicité sensationnelle que la presse lui part cela j'ai donné les noms de quel-
a faite ont été comme un coup de ques-uns qui se sont pas rapportés.
massue sur le crâne de notre ancien d'autres qui sont allés aux poils voter
député, et il n’est pas besoin d’être l’hr sur les listes durant qu’ils c-
prophète pour prédire que M. Boulay trient des soldais et votant sous ce
sera, le soir du scrutin, écrasé, annéan- j  prétexté
ti par le vote de ses compatriotes é- dans leurs poches. Enfin tout ceci de­

vrait cire révisé et si on me nomme à

K5E
85 i

HT rf.rsSp oWW

-Mlle ’I itérés;i Côté, de Cap Chat, y
actuellement en promenade chez

sa soeur, Mme I'. K. Gagnon, avo­
cat.

.• «A» »A« (A l 11*
• •  T# • T • •  T•

Voulez-vousLe Tan lac est purement végétal, il
est fait de racines, d’herbes et d’écor­
ce., comme de la science pour leurs
qualités bien faisantes. Dr Louis F. j
Lepage.

entendre de la
LES HEURES DE VOTATION

LE 6 DECEMBRE
Les bureaux seront ouverts de  8 heu­

res du matin à 6  heures du soir,
dans les villes ci les campagnes.
Dan.- tous les districts, soit ruraux

soit urbains les heures générales de
votation seront les mêmes le jour de
l’élection. Dans les cercles officiels
on insiste sur le fait qu’il n'y
ait pas d'erreur qui pourraient faire
perdre leur vote à un certain nom­
bre d’électeurs.

En 1920, alors que l'Acte des Elec­
tions du Dominion était soumis au
Parlement, des clauses furent inclu­
ses stipulant que les bureaux de vota­
tion des villes s’ouvriraient à six heu­
res du matin cl resteraient ouverts,
jusqu’à six heures du soir. Mais il fut
constaté que peu de voleurs se ren­
daient aux bureaux de votation de
bonne heure le matin et que les can­
didats avaient de la difficulté à trou­
ver des représentants pour demeurer
à ces bureaux. Alors on a décidé, et
pour les villes et pour les campagnes,
d’ouvrir les bureaux de votation à
huit heures du matin et de les fermer
à six heures du soir. Ces heures seront
en vigueur le 6 décembre.

BELLE MUSIQUE?
Achetez letout en ayant leur exemption

NOTE DE LA REDACTION
---- :o :-----

• Nous sommes forcément obligé de
remettre, au prochain numéro, plu­
sieurs articles, correspondances etc,
pour nous rendre à la demande des
candidats et. de leurs agents qui re­
quièrent la publication, des articles
qu’ils nous ont adresses.

Phonographe BERTINOLA.
lecteurs, assurant, par le fait même
malheureusement, l’élection de son im- î  ^  pince de Rioux, je pourrai  y voir.

Espérant qu’on donnera suite A ces
Vous serez surpris de l'entendre
avec sa chambre de résonnance
toute en bois, ce qui lui donne un
son très doux et naturel. Sa caisse
est faite d'acajou véritable. Il n'y
a pas d ’imitation.

populaire adversaire François Pelle­
tier. quelques remarques, je suis,

Votre tout dévoué,M. Boulay est un fourbe et tor­
tueux personnage dont l’hypocrisie et
les sales manoeuvres méritaient d’être
dévoilées au grand jour. C’est fait. Le
jour du vote, il recevra comme un
coupable son juste châtiment. Il est
regrettable toutefois que celui qui soit
appelé à bénéficier de cette indignité
du candidat Boulay soit l’insignifiant
et prétentieux Dandin-François Pel­
letier, qui devra son élection non à
sa popularité personnelle et à la for­
ce de la cause qu’il défend, mais au
fait que son adversaire est tellement
discrédité que les électeurs se résigne­
ront à choisir entre ces deux mau­
vais farceurs le moins répugnant.

UN FERMIER de la Vallée.

P. S.— Le texte de la lettre de M.
Boulay à laquelle je fais allusion ci-
dessus se lit comme suit : Je vous sau­
rais gré de la publier à titre, d’infor­
mation :

H. BOULAY,
cx-M.P. pour Rimouski. Octave Berlin - Mont-Joli.

N O T E S L O C A L E  S PEINTUREI PEINTURE I

Et de fait, il y a des chars char­
gés de patates qui ont été obligés de
rebrousser chemin et de s’en revenir
à Montréal ; c’est ce qu’explique vos
pertes énormes sur votre récolte de
l’an dernier.

Avec le libre échange de M. Cre­
rar, il pourrait arriver plus souvent
que vous ne le croyez, que le surplus
américain, en patates, serait tout
Ixmnement un bon jour sur le mar­
ché de Montréal, pour vous faire con­
currence.

Et nos industriels donc ! Eux se­
raient en bonne posture, par exem­
ple.

Actuellement les Américains, afin
de pouvoir lutter avec nos industriels
canadiens se voient forcés de venir
bâtir des manufactures, ici, au pays,
dans notre province. Ils dépensent

—Mlle Valérie St-Laurent, de St-
Anaclct, est de

ClavigraphesVous trouverez chez M Ed. Tremblay,
"ic St-Pierre, un Bel assortiment de pcin-

.. • . ^  , '  ° )  nge turc de la meilleure qualité, huile de lin.
(I un mois a Quebec chez des paren ts  t,c„ a 20 p.c. meileur marché que n’impor-
et amies. !tc °" aillei>*A.

Clavigraphesretour d’un ET^>
Machines à Additionner

Quand vous aurez besoin d’u­
ne machine à écrire, je pourrais
vous épargner de l’argent dans
votre achat. Toujours à vendre
machines neuves et d’occasion.

La machine à additionner
V I C T O R

Pour les maux ordinaire et de torn
les jours de l’humanité souffrante, il
n’y a rien qui soit comparable au
Tan lac. Dr Louis F. Lepage.

— Mlle Lucienne Marchand, de Ri-
vièrc-du-Loup, est en notre ville,
visite chez son frère M. Naz. Mar­
chand et Mme Alphonse Cottillard.

Faites disparaître cette terrible in­
somnie qui vous torture toutes les
nuits. Faites en sorte que votre som­
meil soit paisible et réparateur. Le
Tan lac vous le donnera. Dr Louis F.
Lepage.

AGENTS DEMANDES
pour la vente des

1’ XRATONNiERRES
" SHIM-PLA1en

Protection absolue contre les
avaries de la foudre.

Nous enseignons comment fai
installations

est la machine pratique par ex­
cellence. Conditions de paie­
ment faciles.

rc cçs
scientifiques. Position

avantageuse offerte à un he nine com-
petant. S’adresser à SHIM M’FG.

,JmM- i
C A M IL L E  R O S S
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